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La Dolce Via, une
véloroute pour
sillonner l'Ardèche
Tourisme
PAfn F iqLa Dolce Via, une voie pour admirer
le panorama ardéchois
LE PALMARÈS 2026 DES10 DESTINATIONS - N° 3 En Ardèche, la véloroute aménagée
sur une ancienne voie ferrée serpente dans les gorges verdoyantes
de la vallée de l'Eyrieux, entre tunnels, viaducs et éperons rocheux

REPORTAGE
LA VOULTE-SUR-RHÔNE (ARDÈCHE)

LJ Ardèche en pente
douce. Au rythme des
petits cailloux blancs
qui crissent sous la

roue, la progression, lente etrégu
lière, laisse le loisir d'admirer les
collines verdoyantes, les terrasses
autrefois dévolues aux cultures,
ou les maisons de famille, pierres
apparentes, volets bleus et tuiles
provençales. En contrebas,
autour des gros rochers polis par
le temps, les eaux noires de l'Ey
rieux tantôt tourbillonnent, tan
tôt s'écoulent nonchalamment.

La Dolce Via, itinéraire réservé
aux piétons et cyclistes, est l'une
des véloroutes les plus belles de
France, selon un avis amplement
partagé. La route de 75 kilomè
tres, construite sur l'emprise
d'une ancienne voie ferrée, offre
une remarquable unité de lieu,
de temps et d'action. Un défi,
aussi, puisqu'il s'agit de grimper
de La Voulte-sur-Rhône, au bord
du fleuve, à 100 mètres d'alti
tude, à Saint-Agrève, dans les
monts du Vivarais, 950 mètres
plus haut. Le parcours s'effectue
rarement en une seule journée,
et le plus souvent avec une assis-

tance électrique.
L'aventure commence sur les ri

ves du Rhône, où la Dolce Via se
détache de la ViaRhôna, sa
grande cousine qui longe le
fleuve. Ici, la vallée de l'Eyrieux
apparaît comme un canyon en
caissé, jalonné de villages tran
quilles posés à bonne distance de
la rivière au rythme cévenol, sur
quelque éperon rocheux. L'alti
tude reste basse, le climat local
propice à la plantation d'arbres
fruitiers. Des cyprès s'élèvent çà
et là dans les propriétés. Ils signa
lent aux initiés les cimetières
familiaux protestants, depuis
qu'au XVIIIe siècle les familles de
réformés s'établissaient clandes
tinement dans les vallées ardé
choises en dissimulant leur bible
sous quelque pierre.

Après LesOlÜères,la vallée sefait
plus sauvage. Les habitations s'es
pacent, un silence bienfaisant
s'installe. La voie longe des à-pics
forestiers et domine les méandres
de la rivière de plus en plus ténue,
avantde la traversersur un specta
culaire viaduc. Les gorges garan
tissent à chaque tournant un pa
norama époustouflant. Au bord
de la rivière, quelques sheds, des
toits dentelés surmontés de che
minées de brique, rappellent que

la vallée fut industrielle : des mi
nes de fer à La Voulte, des manu
factures de bijoux en amont, sans
oublier les tanneries en bordure
de rivière ou les barrages hydroé
lectriques un peu partout.

Le Cheylard, la plus grande com
mune traverséeavecses 2800 ha
bitants, fut justement une capi
tale industrielle, spécialisée dans
l'impression de foulards. Dominé
par les tours rondes du château de
la Chèze, ce bourg de moyenne
montagne est aujourd'hui une
étape incontournable de la Dolce
Via. Sur lesterrasses animées dela
place principale, entourée de soli
des bâtisses en pierre grise,de jeu
nes retraités qui viennent juste de
garer leur vélo électrique flam
bant neuf se racontent leurs ex
ploits autour d'un verre de rosé.

II reste alors 24 kilomètres d'as
cension, ce qui correspond au
tiers de la distance mais aux deux
tiers du dénivelé, soit 600 mètres.
Le défi continue. Des roches blan
ches, verticales, se dressent de
part et d'autre de la voie. La forêt
presque méditerranéenne laisse
voir ici ou là le reliquat d'un an
cien alpage. Les tunnels succè
dent aux viaducs. La montée de
vient plus rude et les jambes fati
guent, même avecune assistance.
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L'odeurdes conifères
Après Saint-Martin-de-Valamas,
village perché qu'un pont fleuri
invite à visiter, l'odeur des conifè
res emplit l'atmosphère, l'am-
biance se fait montagnarde. La
Dolce Via serpente dans les sous-
bois, longe une mine de basalte,
s'éloigne du lit de l'Eyrieux. Une
maison isolée, surmontée d'un
toit en tuiles rouges etentourée de
cultures en terrasse,semble mon-
ter la garde au milieu des roches.

Le pont du Malheur ne porte
pas ce nom par hasard. En sep-
tembre 1902, lors de la construc-
tion de la voie, «la clé de voûte de
l'archela plus élevéedu viaducs'ef-
fondra brusquement, indique un
panneau. Neufouvriersfurentpré-
cipités dans le vide. Ils s'écrasèrent
35 mètres plus bas». Le souvenir
de cet accident est encore vivace
dans lavallée.

L'Ardèche cultive, à l'égard du
chemin de fer, une relation ambi-
valente. «Le seul département
sans gare de voyageurs », comme
le déplorent les autorités, était
autrefois traversé par plusieurs
lignes reliant la montagne au
Rhône. Le réseau du Vivarais, à
voie métrique, exploité par la
Compagnie de chemins de fer dé-
partementaux, «servait aux pro-
ducteurs depommes de terre,châ-
taignes, pommes ou pêches qui
alimentaient lesmarchés lyonnais
ou parisiens», relate Christophe
Nury, chargé du tourisme à vélo
à l'agence de développement tou-
ristique du département.

Démantelée en 1968,la ligne de
l'Eyrieux a été aménagée en vélo-
route en 2018. Le nom a nourri
des débats. «L'idéede "voie douce"
avaitfaitson chemin. Poursediffé-
rencier, on avait essayé l'occitan
avec “lou camin suan” ou “lou
quiet chami”, mais finalement,
pour évoquer la chaleur et ladou-
ceurde vivre,on a choisi la langue
italienne», raconte Christophe
Nury, en précisant que «ce nefut
pas simple de convaincre les élus
dela vallée».

La Dolce Via ne cesse d'entrete-
nir le souvenir de la voie ferrée
disparue. Les gares ont conservé
signalétique, horloge et mention
de l'altitude gravée sur la façade,
voire les quais sur lesquels trô-
nent désormais des arceaux de
stationnement. Un autre tronçon
de la véloroute relie en 20 kilomè-
tres Le Cheylard à la gare de La-
mastre, d'où part, certains jours
d'été,un train touristique pour la
vallée du Rhône.

Gérante du Quai des Haltes, un
bistrot installé dans l'ancienne
gare de Chalencon, Delphine
Labeyrie surjoue le mimétisme
avec le train. Sur un chariot à rou-
lettes, de vieilles valises en cuir
semblent attendre le grand dé-
part. Aux murs de la salle
d'échange, à côté de l'ancien gui-
chet en bois et des photos de lo-
comotives à vapeur, figurent des
cartes du réseau et la table ho-
raire du train, qui ne circulait de
bout en bout que trois fois par
jour. Lorsque les plats qu'elle
confectionne à base de produits
locaux sont prêts, Delphine La
beyrie fait retentir une sonnerie
de passage à niveau tout à fait
authentique, au point que l'on se
prend à vérifier si un convoi n'ar-
rive pas à l'horizon.

La Dolce Via a rapidement ren-
contré son public, au point qu'il
vaut mieux éviter, si on veut prê-
ter attention au panorama plutôt
qu'aux autres usagers, «les ponts
de mai, qui sont désormais la
haute saison», précise Delphine
Labeyrie. Même par une belle
journée d'hiver, ontrouve, le long
de l'itinéraire, de quoi s'émer-
veiller, se nourrir, et même louer
un vélo. Avant de parvenir à Saint-
Agrève, l'itinéraire réserve au cy-
cliste, au détour d'un tournant,
une dernière surprise, la vue
éblouissante sur les monts du Vi
varais au milieu de laquelle on re-
connaît la pointe du mont Ger-
bier-de-Jonc, qui, comme chacun
l'a appris à ï'école, domine la
source de la Loire.

C'estcetendroit que Pierre-Yves

Ferrier a choisi pour installer son
snack, baptisé Au Relais des
cracks, en référence à un film
avec Bourvil tourné ici en 1968,
où il «prépare des repas pour les
cyclistes,simples et bons, avec les
tomates du jardin», affirme-t-il.
Le voyageur choisira une tarte
aux figues, la caillette (une co-
chonnaille régionale), ou le fon-
dant aux marrons, en fait l'inévi-
table châtaigne, que l'on déguste
à toutes les altitudes et par tous
les temps, en crème, en pâtisserie
ou en soupe. L'autre spécialité, ce
sont les noix, qui garnissent joli-
ment la tartelette dégustée à
la terrasse d'un salon de thé à
Saint-Agrève pour se récompen-
ser d'être monté jusqu'ici. Et
maintenant, il ne reste plus qu'à
redescendre. ■

OLIVIER RAZEMON

Prochain article Au Danemark,
dans la lumière bleuedu Jutland
du Nord

C A R N E T
D E R 0 U T E

Notre journaliste a organisé
son voyageavec l'aide
d'ArdècheTourisme.

Y ALLER
La gare la plus proche de la
Dolce Via estValence-Ville,
à 2h 29 en train de Paris
(àpartir de 32euros l'aller),
à 1h 13de Lyon (àpartir
de 22,30euros l'aller) et
à 2h 32de Marseille (à par
tir de 33,30euros l'aller).
Ajouter trois heures de vélo
pour rejoindre La Voulte-
sur-Rhône.

SE LOGER
Hôtel des voyageurs, au
Cheylard : central et calme,
voyageurs à vélo bienvenus.
98 euros la chambre dou-
ble.
Le Marélice, au cœur
du village des Ollières-sur-
Eyrieux : calme, accueil
chaleureux. D'avril
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à octobre, de 76 à 151euros
la chambre double,
petit déjeuner copieux.

DÉJEUNER, DÎNER
La Gare, à Soyons.
Plats régionaux : burger
ardéchois, filet de truite,
ravioles. Formule du
midi : 18euros. Egalement
quelques chambres,
proches de la voie ferrée.

La Cantine des anges,
au Cheylard. Plats du terroir,
agrémentés d'herbes
du jardin. Menu à 17euros.
Tél. : 04-75-29-65-06.

Après Les
Ollières, la vallée
est plus sauvage.
Les habitations

s'espacent,
un silence
bienfaisant
s'installe
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Le site de Pontpierre, à Saint-Fortunat-sur-Eyrieux. julia decookerpour«le monde
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